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POUR RIRE
-As-tu déjà vu un volcan en 6rup-

tion' ?
-Non, mais un soir je suis revenu

du club très tord et ma femme...
-Je comprends.

Voici la la belle saison de l'anné.
On porta un pardessuis on fourrure
un jour, ii paletot léger le lencde-
muain' un emplatro rigolo, le ti oisième
jour, et tut compte do inédeclu, le
quatrième.

La maman.- Comment faire ? B6-
bé pleure, parce quo je ne veux pas
lui laisser arracher le poil de mon
manchon.

Le papa---Donne lui le chat.

La naman.-Arthur, tu t'es encore
battu; je vois cela dans tes yeux.

Arthur.- Oui ; mais si tu voyais
les yeux, le l'autre petit garçon !

-Quel est le bijou le plus dispen-
dieux quo tu aies jamais acheté ?

- L'anucau de mariage de ma fen-
me.

L'institutrice. - Pourquoi devons
nous toujours respecter les persennes
agées ?

L'élève.-Parce tjue c'est ordinaire-
ment elles qui ont l'argent.

Chez Carsly.--Une dame sortant de
la foule : Grand Dieu I je me suis
cassé une jambe.

Le onmnis.-Bladame, le départe-
ment dei béquilles ost au quatrième
ébtage.

La femme. -Jos, tu as la matvaise
habitude de dire quoi, chaque fois que
quelqu'un te parle. No pourrais-je
pas te corriger do cela ?

Le nnri.-Quoi ?

Le sBoupirankt.-Je porte un nom ho-
norable.

Le futur benu-père.- Pnuvez vous
me dire à quelle banque il sera houe-
ré et pouir quel inuitant, '

Lui.-Coimîneit se fait-il, que vous
Ôais touîjouirs sortie, quand je viens
vols vo!r Il

Elle.-C'est la chance.

Le juge.-Ap.rès qie l'accusé vous
eut donné un premier coup, qu est-il
arrivé ?

Le plaignant--Il m'en a donné un
troisième.

Le juge.-Vous voulez dire, un
deuxième ?

Le plaignant.- Non, le deuxième
D'est moi qui l'ai donné.

L'instituteur.-Combien l'Espagne
a-t-elle en de guerres durant le
siècle ?

L'élève.-o.
L'instituteur.-.Nommez-les ?

L L'élève.-, 2, 8, 4, o, 6.

=Visiteuse.-Trouvez-vous une éco-
nomie, à faire la cuisine vous-nême. t

-oh, oui ; mon mari mange la c
moitié moins.

-I

Le marguiller.- S1j'vous donne deux
sous, comment les emploieriez-vous ?

Le mendiant. - Je vais ûtre franc
avec vous : Si vous me donnez deux
sous, je me livrerais à la débauche.

-Je crois que vous êtes le même
mendiant auquel j'ai donulé tun rnor-
reau de gaiteau de NoUl, il y a deux
jours ?

-Nod madame; il est mort.

Petite différence:
L'auiteur - Les écrivains passent,

mais leurs ouvrages restent.
L'éditeur (mélancoliquement.) -

Oui, en magasin.

Pour tourner la difficulté:
Si je vous disais que vous étes un

voleur, vous mi, traduiriez en police
correctionnelle, n'est ce pas ?

-Certainemen.
-Et si je le penals?
Je ne pourrais rien contre vous.
-Eh bien, je le pense i

Le peintre.--Cher maître, comment.
trouvez-vous mon tableau ?

Le critique.- Qu'est-ce que cela re-
présente ?

Le peinte.-C'eet l'enterrement de
Mlissonnier.

Le critique.-Hun ! Il eût été pr-
férable que vous fussiez mort et que
ce fût Meissonnier qui eût fait votre
enterrement

Un riche mariage:
-11 parait que noira ami lenri va

se marier, dit Boireau à son ami, un
iaringe superbe, mon cher, uie for-
tune diornie toute en.terre... y con-
aris la belle nère I

Un monsieur qui avait trouvé et
recueilli un perroquet reçoit la visite
du propriétaire qui le réclame

- Comment pouvez-vous prouver
qu'il est h vous? lui demande le dé-
fendeur.

Le nouve.qu Ivenns s'approche .du
perroquet et se met à le caresser.1

- Crétin I erle l'oiseau.:
--Vous voyez bw..n qu'il m'a recon-

nu, lui dit-il tout joyeux.

Papa, je viens d'essuyer un af-
front !

-Tu as bien fait, mon fils, la pro-
preté avant tout.

No 9-Il SUFFIT DE VOULOIR.
Les ras dlecrouip,le iphîtirie seraient

bien plus rares si l'on soignait lit gurge à
la nioindîre atteinte on prenant du BAU-
ME RHUMAL.

UN BEAU TEINT
vous aera aisuré par l'Ius.
consiant du Savon de Pin
Parfumé.

-- Comment va le commerce de no- Le pe.ib Calino.-Dis, mère pour-
re ami Labdoche qui s'est établi bou- 1 quoi grand papa n'a-t-il plus de che
lier? veux s ir la tèbe?
-PaIS très bien à es qu'on m'a dit Eme Oabino,-C'est parce qu'il n'a

1 paraîtrait qu'il ne tue guère plus pas su en mettre de côté pour ses
l'un demi bwuf par jour. vieux jours drs qu'il était jeune.

YENTE DE JANVIER
Set tie chambre valant, $16, pour. 9.15
Sit.de anlon valant $30l.0, pour.. $21.s50
Sid.bnnrcl eit hols franc valant $85$ .1.00, pour ....................
Tabe a diier en b',is franc, vi i-

tu t $7, pour ............ ..... •4 U
Chati. s a dliner, bol s rac, vn t
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'lini>st. hautil . et bases po.. r o i

rint.. viitait Lire, pour ........

Lit i 1e0sorts vIant c3.0(, pour. $1,45
Matt.inq cin lainse valant , ipu r ..................... ..... $ 1.9 U
cireill.rm ais pl ain lnit s 0, 01

pour.... ... ................. $ 1
"' '°."I' t . t.' ":® $2.19

Tanble i 'u .i',(l.-sus ëi stir-
ire vn agit $550, pour .... ... .

Chni.x berça le ive cite hui rré il dira
prix ruîllenI, n'nxi qu'un hl-,, - idemeubles
avelc i ut!.ec>tii Le v àrinnt ia 10 A 75 poccir !,.à t.
Ven-z rie bonnue heure alla d'ô ;[ter d'at-

Ouvert le soir jusqu'à io hrs.

F. LAPOINTE
1447-1449 Ste-Catherine Est
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UELQUE-CHOSE POUR RIEN O-N AU N

IUNIE e'nIME
Pour chaque région., or,
recte. N'F.NVOYeZ PAS UN
VRNT. A ceux qui Pourront
trouver dris le casntur de
in erlvriS - Dovinet et-
conte li tète CIDo,
laitral Dewer, ya

qoui t'indiqu .ai
roua. et natul In I,,

Canon Mnvene

condition, in e A
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gle du fauntisie,una e T Lfinr, ornée de chic perre, rOaumbiant nu rubla. a l'émnrude oi nu snphir.
Notr bi, ou fasnut cette mervoiaeuse oifru. est d'tintriîlutre notre limtpérliable pairltira ie vluiette
et A eoe afnynt rn inre épingle, nous envnyonsc nuici I- lpaqu-ts du µrnïtfuna qu'illS venduront pour
nlous, 'ils lu peuven 1)t, i icntl chioun. Quand vaou, los nure-z vendu, envoyz-n..'us l'argent, o:
noua vouîs envrinl, en retour co co service, le choix ïratuit enire un rictehnil vne
maillon tordues, foriaient plaqué. ave cadenna et cloi, n ciiiuni v> ritiail,, ingaue dl'nanliv-u.
uaive de unaisance leicher, intérieur en Milinge, couvero tiei ar solide. A oul cent qui
nou1 envarront la rliOnsO draims Ion trois Jours apri% us'tllx aur,ai in ie anonce. nous cnver
rons avec l'anneau t baceuleL uno Ipingi doc tntnsie, fluite en or, ave lanitiali, nravnaodants as perle. C'eit une hlle irooiion rd,.. rinninent et iolmitemnt. i. du dcc.
bi saen nii d'e i dle mo . réagivez stinicitent notro devuiiau et aivu l - in Unverrons la prime
lMmiLLatemet-i. Noua payons loi lt. ut eit trai le pon.o -tar le nartri nc envoN-il. n 'ctîanada
at nous lIes livrons iut ai fait gratuitement. Eertu immitaint io -r.ute. pas ans Ln-mical'iiin
ce au@ voussona faire la jour maémi. Mentionnez cojournal. a
tiiht NATIONAL SUPPLY Co.. 46-50, West Larned St., Détroit. Mioh.


